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Montréal. Quelle envolée de souvenirs ces simples mots écrits 
au fil de la plume éveillent dans une âme sacerdotale t Le 
grand-séminaire! Ce n’est pas simplement quatre murs austè
res dans lesquels on vient chercher le recueillement pour étu
dier et prier. Ce n’est pas uniquement la pauvre cellule avec 
sa table de travail et le crucifix qui la surmonte. Ce n’est pas, 
non plus, la seule rencontre avec un de ces vénérables maîtres 
des sciences sacrées, qui manifestent tant de bonté et à qui 
l’on témoigne tant de confiance. Il y a au séminaire ce je ne 
-,ais quoi que l’on ressent très bien, mais que l’on définit mal. 
Il y a l’esprit. Malheur à ceux qui se moquent de cet esprit ! 
Et, cet esprit, sous l’influence duquel on vit et on respire, 
c’est l’esprit de Notre-Seigncur formant ses prêtres. Les 
murs d’un séminaire peuvent s’écrouler et les vénérables di
recteurs disparaître, le séminaire subsistera, parce que l'es
prit du Christ sera toujours dans son Eglise pour lui former 
des ministres. Au séminaire, l’abbé Taillon apprit la science 
de la prière, la science de Dieu, la science des âmes: l’oraison, 
la sainte théologie, le zèle. Lui que Mgr l’archevêque de 
Montréal devait appeler avec un rare bonheur, dans son orai
son funèbre, un homme de doctrine, il prit dès lors le goût des 
sciences sacrées, qu’il devait cultiver avec passion jusqu’au 
soir de sa vie. Il se soumit à la discipline de la vénérable Com
pagnie de Saint-'Sulpice dont Fénelon disait qu ’il ne 11 connais
sait rien de meilleur ”. Puis M. Taillon fut prêtre. C’est 
Mgr Joseph LaRocque qui lui imposa les mains.

Prêtre, notre vénéré confrère — nous pouvons le dire avec 
quelque fierté — le fut dans le véritable sens du mot, et je re
grette de ne pouvoir que trop imparfaitement esquisser i beau 
type de vie sacerdotale. Ce fut vraiment une noble figure ecclé
siastique que celle de M. l’abbé Taillon. Il fut vicaire à Varen- 
nes, où les absences répétées de Mgr Désautels, souvent absorbé 
par des affaires importantec en dehors de sa paroisse, firent
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